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Sa dernière promenade dans le Verger
0v

Rirqrdà df'un jeune m<ald au printemp..

Arnicus floster dormit.

Le FtiLrsrent. le long de ses rivages.
Trainait enrcor iiei.1ues rares t '.Id
Où bigotlril donnait. de verts feîriihrgesb
lie» 1 snrtant c.uurîînimaîcrr les buk%8ssîns.
Lui, saDs espoir. et l'Aiteeplut gouté<e
Que5 Ira ruisseauix qiui couraienti sus Me Joule
Avait choisi retie rchIe lqole-o
D'où I'c"il au loin volt i'4-19se el les cieux.

Die la douleur 2D front prtnait la trace,

St quanda son âmne exti lait on S.UlIbr.
1t00 oeil errant semlaite chercher la lse
Ofi le trepas I mettit à dormoir.
La vie avanlt d'abandonner cet ange,
L'lllunnsnt de eon dernierrei.
Sjous t rit e -<'0,1 uni efli,tilntie étrange-
Faisait pieorer soeurs et mèro enti scret.

IDéjà mourir I " songîrait.ll sans cesse,-
Etdans le ciel souriait le soleil 1

Le1s chiattpa, les bois étalent dans l'allégresse
Car le îîriutenhî. revu4cilait %erme.lit
Car tout senllai, dans la natture insuiense-
L'herbe des prie, l'oiseau dans le ciel bleu-
Ivre d'anivur. dejuie et d exi-t-ralgre
Mai lui, tc-teur, disait plant à Dieu

'L'hiver s'on va *-qu'un peu de neige enmo
Da:n4 ce raîvin qui touxi, et reerdt ..

Lesoi tressaille', eti sarre se colore .
L'.oieeati revient, l'oiseau, divin îrocrit 1
Ml. & arfums embîtaumient la 1iraIrie.
L'insecte -%'(er bourdonîne arec atiOur
Mon 1)1.1%u quand touit se re% fille à la %le,
il est bien djur de partir sans retor f

i.'agneau Iondit Pur l'herbe î riniarenière,
Un sert feuillage habille le, ramieaux
Chaud tris do rliai l "rile inuit ..t'Or rô%vre,
LI 'noe béni, que les rn'oua mont Inu!%tx
-Et ruei je tueurs,.lnîsen'ibie nture.
P'our mua doeuleur tu n'*ai dunc las, l'égard
Fit revatant cette t.elle parure,
'rien, lu gaia.eî.t Cie.'tci,~ deinàllrt i

irat i nnî de niai :de toii nion anu e' csrliu
IlMii auijourd'hnui, toit éclainne fait rulai
Iélas 1 je sols le rulsacut damsve la pîlaine
lrlserj.yella son tortleau de cristal
M15h le cercueil qui ta cou% ri r ma coetdre,
oh ,u cin s. ii.I A',ilnrr .. il iarine. noer.
Dans le p.iyè où je n<o situe de3ce.jtîîre.
Aucun ikatîn, là, L'e 3u.m.sdc au soi

Ge.ntil oisê'aut, ialtittt d'esporactce.
Achève e jlis:x 'e grarhi u l'erc'au
peuiîle'l 'lite afin qîue l'innocence
Dans quei 1 e.sjos bante muc iri .n .Leaul
D<jàjoenus é'tranger sur la terre..-..
Si danse ces lieux îionr jsomais le m'endors,
lin coeur tnit lieia't'l sur ta lbire'
Ou n'arme guère à %stester irsa. orta !

Eh ! bien, du moins, toi, petit oiseau, chante
sur le rameauii quii oe J..&î .,"itmger
Reste svec rîot i que ta ltainte touchante.
Après mia rouet anime ce verger '
-'a"ro exilé, poulrqîuoli cette tristesse.
pourquoi lde pleure; ton i s binnrcto'l*il
itanuis. phift1 te i' uligri r i i t opp.resse
V'ois ce beau ciel audeatus do l*exil !,

Frère i la mrort-qnanii la Fol l'illumine-
C est un ctîrmîn dtWvuttant suir le ciii.
Un noir serulier sous lie Allpes cheuilue:
Comme la mort ressemblle à ce tunneli
p'ar un vallon brunmeux dle la Savole
Vo ex d'abord entrer Ies voyngeurst..

muislo en sert salutaecjî.
Le carud soleil de l'Italie en fleursl

Lorsqe l'automne empourpras le feuIlloges
Au cmettère austère et dépouillé,
Siloucietîx, près dî,.ne cru:x auiage,
En autre enfant priait agooouil.

chadique sour, min à sa pric're,
espleurs disaient au malade. endormi

Qtu un bion ami, plus fidle qu un frre,
. uaqu'an tombeau % laile. son ami.

mai, 156?. . A. G.

Petit Séminaire de Québea I

Statistiquoes de 10) atint(e.. Pourquoi nious attar'der ? nîous avons
pr'omis (les Statistiques. l.es voici.

Aut Petit Séminaire <le Québec, pen-
Les ciffTre.s ont leur élu q ilee. Si datnt les 10 dlernières années, 1,-145 élè-

nous savons les interro,ýeî, ils se liàtt.iit vt's olit esaéleur forcies ei> septitûîîxe,
de répondre et redjuent les lîrtkielîx r'ci1 Irîitiètine et Netuvième ; 193 onit ter-
seignenents qu'ils sont hîeureux 'de lé- inté leur., études :suit unie noye.lne de
gutîr à notre histoire. 1:11 (lui ootmnenit et dle 19 qui finli-

Lecteurs bén6voles, dix génêi'ationsi niseut.*
d'écoliers vont être 6voqtxiCes sous )'o-, Y a-t-il a--bez die jeunes ealladieîis-
regards :les généraîtions qîli se suiccèdent f'rançais qui compjlètenit leur cours clabbi-
au Petit Séminaire (le Qîîéb±c, depuis sique?
1867 jusqu'à 1877 : dépoIuillées de leurs Question qui touche à la ilitîe'rtioi) bo-
charmes, leurs personnalités s'évanoui- ciale elle-même.
ront pour faire place aux simnples nomi- Qu'arriverait-il, si chaque aimîée, une
bres qu'elles représentenît :elles 'r'oî,> iiaîi,-oti d'éducation, à1 elle seule, fouu'nîs-
a pparaitî'ont sons les ariJt., dthîrsrt. ,ait h la prrovince de Québec, il îîle nIoyelî-
dizaines, <le ,ziitainies, (le miilliers alto- ile de 14-i jeunes gens qlui auiraienît
nlynes :que vous diront-elles; ? vous gagué leur Inscr'iption ou leur Biaccalau-
allez bientôt l'apprendre. i'éaîtt ? Qu'arriveraîit-il, si. à cette moyen-

Mais avant de leur Lî~rla par'ole, nie, il fallait ajouter la mîoyrennîe I'ourilie
nous devons l'avotier ave canîdeuir, pu ,r 12 autres sémniiinirt-'s'ou col )e
d'une fois il a fallu nons faire violence Chaque mois (le juillet laneriait aul sein

pornous laisser absorder par (le froids (le la bociété, ne petite arinée de à là 600
calculs. Coinlt, cil tIft.t, contemphler jeuineî gens quîi toits tendr'aienît à zce cou-
cette longue procession d'ê!ê'res, sansb quérir, bous le soleil de notre patr'ie, unme
remplir notre âmlie (les mille et mille jposition sociale. Leclergê,jc leveux bien,
souvrenir's que r'évreilait leur passage? lie refuî,,,rtit pas <le dilater esrangcs.
Ici, I .in d'eux se v'oit tt-cuparrêté -. Maib rettratetut toujours de trèb-ut(.uui-
la tombe s'oure sons ses pis e.t cusevelit bîe~sapmaimsaux jrofessb;iiî libt,-
toutes ses eléacs es rêves (lu plus raIes. Car, parmni ceux qui ont termnée
brillant avenîir. çà et là1, le long dle lt leurs5 cours, comubienx retournent aux oc-
route, des calonnes bri.sées, et, immîobile 1cupat>iouns <le leurb jières ? .1 l'iîîdubtrie ?
auîprs dle chacune d'elles, un inconstanut aticommiierce? à l'agricil tutre ? De 1867
ou un t'n gcdu devoir : l'amertume 1à 1877, un seujl des 193 finissants a eu
dans l'âme, ils regrettent, mais trop tardl, le courage dle se faire agriculteur : le
de n'avoir pas parcouru la carrière jus- cuae lemtnu
qu'it sa dernière limite. Et j'en entends démiontre qu'il un faut pouîr te penflcher
un qui nie dit: qui sait si dans mua pe- sur le'sol lorsque, p)endant 9 à 10 aîîs,
tite giberne de jeune soldat, je n'aurais on s'est penché6 sur les livres; il en faut
pam finji par trouver, moi aussi, mon pour manier le hoyau et la ch'larrue, lor.-
bâton dle naréc>hal ? Puis se succède' que perdant toute sa première jeu-
l'élite de notre petit peuple, c'est-à-dire nesse on a tenu une p~lume à la main.
cette catégorie d'élèves qui, grâtce à Dieu,. Aussi presque tous les jetunes gens ui
conservent, pendant tout leur cours, et ne se consacrent lias à l'Eglise velent e-
portent brillante sur leur front la triple venir avocats, médecins, notaires oit Ob-
auréole de la vertu, du talent et dle la tenir une place dans les bureaux (le 11os

constanîce. Que dire de ceux qui déjà ministères publics.
sont mêlés aux luttes de la vie? Les Or, de l'aveu de toits nos hommies
voilà prêts b;entôt à siéger dans le con- sérieux, notre société possède assez de
8cil de la nation. Ce n'est ni le vouloir.mdcnto d'vas et de notaires.
qui leur manque, ni la capacité': encore A tîgmenter leur nombre ce serait vouloir
un an, deux ans, et il faudra que leurs 5rabaisber leur noble profession puis-
concitoyens rendent hommage àl l'hono- quo evratbettolg ed r
rabilité de leur vie et aux talents qu'ils leur exercice pour courir après la fortu-
ont reçus de la Providence! ne. Que dire des chercheurs de places ?
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Certes, c'est, si nous sommes bien infor- son rôle et décerne dans le champ du
m6, le fléau des ministres, le fléau des Père de famille, les épis les plus purs.
(andidats, le fléau de tous '- chefs de Adieu ; à bientôt. La prochaine fois,
bureaux. Un emploi . t-il à va- nous étudierons ensemble une autre
quer, il y a 100, 200 demandes pour le moyenne, celle des pensionnaires et des
remplir. Voilà sur le champ 99, 199 externes, c. L.
mécontents qui auront été déçus de leurs
espérances. Le mécontentement mène
à 'opposition, l'opposition peut se con- Forsan et bec olin miissejuvabit..
vertir un jour en faction, la faction en.
révolte. Plusieurspublicistes découvrent QUÉBEC, 9 MAI 1878.
dans ce désir immodéré de vivre aux
dépens d'un gouvernement une des , Nos Impres. ans.
causes des révolutions modernes. Le
renveriement d'une dynastie, le change- Lorsqu'une musique se fait entendre,
ment d'une constitution amènera un lorsque des contours purs et des couleurs
déplace-ent dans les offices. A chacun tantôt voilées d'ombre, tantôt baignées
son tous, se dit-on, et l'ordre social est de lumière, enchainent le regard, lors-
ébranlé. que l'éloquence ou la poësie, ou le génie

Il ne faudrait donc pas trop s'alar. sous ses formes diverses saisit l'esprit,
mer, si un bon nombre des commen- tout s'arrête au dehors de l'homme, il
çants ne terminent pas toutes leurs étu- n'a plus le sentiment <le ce qui s'agite
des. Sans doute plusieurs de ces in- près de lui; le cœur lui-même bat plus
constants ont des reproches à se faire: lentemer t, la respiration devient pressée,
ils étaient appelés à une meilleure fin ; dans l'espace d'une seconde, l'âme a joui
mais la plupart, c'est (lu moins notre de l'infini et s'est perdue dans une ex-
opinion, ne devaient faire que leurs tase qui n'est pas celle des saints mais
premiers essais. La douce Providence qui en est au moins l'image et comme
joue ici, p::mi nous, son role ordinaire. un avant-goût.
Elle prédestine le petit nombre à la Toutefois, l'esprit qui éprouve de ces
persévérance : mais ce corps d'élite, elle émotions n'est pas sans de pénibles retours,
veut le tirer de la masse des recrues et lorsqu'il abandonne ces hautes régions
ordinaires. et retombe subitement au milieu <les mi-

On sait qu'autrefois, à l'automne, des sère', une immense tristesse l'envahit.
moines avaient pour office particulier, Ce qu'il l'a ravi à lui-même, l'homme
celui de recueillir dans un vaste champ le contemple alors de nouveau, mais cette
de blé, les meilleurs épis. On les voyait, fois d'un oeil plus calme, presque en le
ces bons religieux, vêtus de leur aube raisonnant, encore tout ému de ces tres-
blanche, psalmodiant les hymnes d saillements qu'il éprouvait tout-A-l'heure,
l'office du Saint-Sacrement, choisir avec il se perd dans des pensées tristes mais
respect ce que l'or de la moisson offrait qui ne sont pas sans charmes, et on dit
de plus pur et de plus éblouissant. Ce alors de cet homme qu'il rêve...
n'est pas tout, ce premier choix condui- Je sais que des gens donnant libre
sait à un autre choix. Le froment était carrière au dévergondage de leur esprit,
examiné grain à grain : les plus beaux et à l'extravagance <le leur pensée. ont
étaient recueillis dans une riche corbeil- prétendu eux aussi rêver, et sont pres-
le tapissée de fin lin: c'était le froment que parvenus à rendre ce mot ridicule à
des élus, c.-à-d., le froment qui devait prononcer; mais tout de même pour celui
servir au pain eucharistique. qui écrit et qui est susceptile d'aimer,

Ainsi la Providence on agit-elle vis- rêver c'est se reposer dans une bonne
à-vis notre petit peuple d'écoliers. Elle pensée, c'est prier, c'est presque eca-
fait tranquillement son tirage, tant verser avec Dieu.
qu'enfin il ne reste plus, à peu près, que Dites-moi ne vous surprenez-vous pas
le nombre voulu par ses divins calculs. parfois, dans une église, tout absorbé et
Ce sera, si l'homme n'y met point d'obs- pour ainsi dire mort au monde, lorsque
tacle, le vrai froment de la double société l'orgue à flots larges et pressés fait pleu-
ecclésiastique et civile. voir l'harmonie sur votre tête, lorsque

MORALE. Mes bons amis, voulez- vous avez devant vous, sur l'autel et
vous savoir si Dieu vous appelle à ce autour de l'autel, ce qu'il y a de plus
beau rôle de guider un jour vos seml- grand, de plus beau, de plus pur, Dieu,
blables, soit du haut de la chaire, soit de l'harmonie, de la lumière, des fleurs,
du haut de la tribune politique, soit d <les parfums ?...
dans les postes honorables ordinairement Età cette heure où la nuit tend la main
confiés aux hommes vraiment instruits? au jour qui s'efface, lorsque le firma-
Consultez, avant de briser la chaîne de ment réunit pour un instaut toutes ses
vos études. Vous avez chacun un guide splendeurs, que l'horison semble plus
spirituel: c'est celui qui, dans les des- vaste, le calme plus parfait, les espaces
seins de Dieu, a mission pour vous lu ciel plus profonds, n'avez-vous pas
choisir: c'est le bon moine qui continue ressenti alors de ces élans qui nous em-

portent au delà des mondes, et nous
jettent ensuite tout palpitants, sur le
bord de la route! Là encore vous avez
eu de l'extase, et lorsque ensuite il vous
semblait qu'un vide profond se faisait
en vous, que la tristesse vous pénétrait,
vous vous êtes pris à regretter, vous
avez compris que vous n'êtes qu'un pau-
vre exilé de ces régions que vous n'a-
viez tait qu'entrevoir, vous vous êtes
laissé aller à ces fluctuations de la pen.
sée, en d'autres termes vous rêviez.

C'est que dans un seul instant, vous
avez entrevu Dieu; c'est sa main qui
cor niisait ces mondes à des distances
qî ffrayent la pensée, c'est sa splendeur
qu. ie reflétait dans le feu du soleil
coucnant. La bonté vous est apparue
dans un beau cantique, jusque dans une
fleur fragile, dans un murmure qui a
éveillé en vous des voix inconnues, en-
fin dans tout ce qui vous émeut et solli-
cite la partie la meilleure de vous-même.
Invinciblement l'Ame a volé vers l'In-
fini d'où elle est sortie, déjà elle voyait,
elle comprenait presque, et lorsque su-
bitement elle s'est éveillée, elle était tou-
jour captive dans une prison de boue.

Oh ! alors, n'est-ce pas, mes amis, que
vous avez soif de l'infini, n'est-ce pas
qu'alors vous comprenez que vous êtes
de Dieu et que vous devez aller à Dieu,
n'est-ce pas que vous souffrez du poids
de votre pensée, et que cette terre vous
paraît bien ce qu'elle est, vide et misé-
rable !...

Les païens eux-mêmes comprenaient
cela et c'était une croyance commune
parmi eux que celui qui voyait un dieu,
mourrait sur le champ. Ce sont aussi
de ces éclair3 de félicité qui écrasaient
St-Augustin et lui faissaient dire :
" C'est assez, ô mon Dieu, c'est assez !"
C'est aussi le mme sentiment qui fai-
sait verser des larmes à Ampère et Oza-
nam, lorsque poursuivant leurs études
avec l'esprit du chrétien, ils s'écriaient
accablés par le poids de ces mondes
qu'ils découvraient jusque dans les pro-
fondeurs de l'infini: « Que Dieu est
grand, qu'il est grand dans ses ouvres ! "

Le malheur c'est que nous trompons
trop souvent cette pauvre âme; lorsque
ses aspirations sont immenses nous l
trompons par des sentiments mesquins,
lorsqu'elle recherche le sacrifice, nous
nous recherchons nous-mêmes, lors-
qu'elle s'élance vers l'infini nous lui
donnons pour aliment des choses péris-
sables qu'elle embrasse en les approchant,
qui peuvent bien l'abuser pendant un
instant mais qui ne sauraient ni l'apaiser
ni la rassasier.

Mgr de Laval.

La translation intime des restes mor-
tels de Mgr de Laval se fera le mercredi
15 du présent mois, à 4 heures de l'a-
près-midi. Le cortége partira de l'Uni-



i-orsité, passera par loti ros du Rempart,
lIébort et Ste.Famillo, puîis se rond ra à
la chapelle dut Séiilnairo.

Le Petit Sémninaire de ClIicoîîtiîîîi, le
Collége do Lévi.ý, l'Ecolo Normale La-
vai et les Frères dIo la Doctrine Cliré-
tienne feront déposer nue couronno sur
lit tombe do notre vénéré Fondateur.

Los Dames ]Religieuses dut Sacré Coeur,
celles du Bon Pasteur, IAI llévdos Soeurs9
do la Charité témoigneront aussi do lotir
respect à la mémoire do Mgr de Lavai.

Nod confrères du Collége do Lévis
viendront prier auprés3 des, restes do
Mgr de Laval, le lundi 20 du présent
mois, à 2 heures (Io l'après-mid i. Ili,
feront aussi partie du cortège le 23, àî la
translation siolennelle. Lew lèves du
Collège do StJoseph de Lévis viendront
aussi prier

Comme plusieurs communautés ont
déjà sollicité la faveur de venir on corps
àl la Chapelle, durant les, 8 jours qui pré.
céderont la translation solennelle, il a
été réglé que le chant du De prof undis
8cra le beul que l'on pourra exectiter:
puis Fon pourra ensuite recitor- la petite
'4Prière pour la glorification do Mgr de
Lavai." 

Z

Nous apprei-nonsý que lob I)ii.4ui de
St-Joseph de Lévis viendront à notre
Chapelle le dimratîche; 19 mai.

Durant la Journ&c de mercredi, les
élèves des ditrè'Ontî!s Classes Se Sont
successivement rendus à l'Université,
pour prier auprès des )ssenients dû Mgr
do LavaI. l'es osseno' reposent main-
tenant sur un coussin clo SOie violette
qui sera déposé dans tiri cercuecil eni
verre. Ils sont recouvertsd Il cire blitiî lie
et assuijétis avec des rubans violoLi.

La table oit repiosent cesý préeleux
restes est cou-verte des couronineb offer-
tes par le Grand Séminaire et les diffé-
rentes classes et deux communautés de
religieuses; le tout présente un très-
beau coup d'oeil.

Chaque classe, arrivée près des osse-
monts, récitait la "l Prière pouir la glori-
fication do Mgr de LavaI," puis on titai-
sait toucher aux ossements les chapelets,
médailles etc. Comme M'gr de Laval
doit être réjoui, du haut du ciel oit il est,
nous on avons la ferme confiance, de
voir la piété filiale de ses enfants !

Nous donnons la liste dles couronnes
et bouquets déposés déjà autour des os-
sement8 de notre vénéré fondateur.

1. Couronne du Grand Séminaire.-
Très-grande avec colombe blanche te-
nant au bec l'inscrip)tion: "A Mgr de
Laval, hommage dit Grand Sommnaire.

Il. Au fondateur dît Séminaire.
La classe do philosophie senior.

III. Au fondateur du Petit Séminaire.
La classe do philosoph ie junir.

IV. A l'apôtre du Canada.
LEa Rhétorique.

V. A l'anmi do notre "atrio. Maizorots.
La Seconde. %adiiosaingrn neàlocVI. Aui Il Sauvet' de notr-e Patrie ' a<inu vosgadcn6i'c

Lat Troisièmîe. casion Ce la f1ête (le MIN. le Supé.rieur, qui
V il.A BiontIiîteur dlu nir-, I)tlj tonîbr le 29 décenmbre. Par uiti singulier

Lii1 Quaitrièlno. prvilégo leconîgé, (le rê%gle ptour ce jour
VIII. Aut miodèle des giaiiilu- jiîî~ i-i t étre tranîstèré à n'inmporte quelle

La Ciniqtîiènî.,. époquii ; il y en a mêème qui affirment,
lx. Ali Père (IO> cilire.~e dan.3 une ctil)le <le circonstances oit

Lat Méthiode. 2I attrait retardé jusqu'aux vacances.
X. A celui que nouns inivoqtueron.i titi Cotte antnée oit n'a pas voulu eni agir

jour. La Sixième. ailîsi et ait premier beau jour nous l'a-
XI. Ait coeur qui nours a Lait aintés. voils chlôné.

Lat Soptiènto.AusttarsdJtnrioséos
XII. A notre Protecteur du htaut dlit Aussitute prs déjiener Las toisr

ciel. Lat classe des élénments.cirotpor aieet.Ltoshe
XIII. A l'Anti deu l'oitfiticu. ét4îit embauimée des premières senteurs

La Hluitième. <lit printemtps, les cris joyeux dles oiseaux
XIV. Hommage des sSeurs lie la Cha.- rempllissaient les airs et le glîzon, coni-

rité.-Un crî:,ir et tit bouquet de flui-s. metitgçaut à poindtre, recouvrait comme
Dut cSeur s'échiappe des rayons sur le§- d'un %elotirs moêlleux et épais la sur-
quels on, lit - Sainîteté Citai-ité Douceur face des champs. éamec± ~it plus
Z,èle Désintéressement Pruîdenîce Hitmi- uqejmi

litéMortticaion.L'étang, rempli d'eau jusqu'au bord,Umie couronne avec une lance entourée contrairemtent à ses anicienmnes htabitudles,
de fleurs avec l'inscription : Resîîoc- nosoyato esetv ejiisne
tuîoux hommage à MIgr de LavalI; avec d'sofri npr )cielsoisne
le cachot de lat commauniauté. dunte longue et teîîreuse ntavigation.

Xv. Hommage des religieus'es dit Bon Aussi toute la journtée les gondoles si
Pastour.-Uno croix ont fleurs de cie gracieurFes qu'ont a mis à notre disposi-
l'inscription: Il vit dans bssours tion silionrent-el les la surfât., de , 'oit-

<le. Plusieurs confrères nièmes, emportés
Nouvelles Locales, par uuie ardeur qui se conîçoit faîcilement,

voulurenit mesurer par une expérience
L. MDonld bt art-ce-' ersonelle la profonideur dles flots et

benlaino puri bol, diuocie, tuîni d iýrfaire connab--sant-L avec les insiectes de
lottetown depuis son ordinationî, il a notre petit océan.
exercé le ministère îî St-Colomnb de Sil- Lejeu de balle ne fut pas néêgligé.
lot-y, oùt il s'est acqutis une estime géne- A Miai7erets seulemenit il est permis de
raIe, se servir (le paletlce, aussi il était beau

M. l'abbé G. Côté a donnmé lecture di- (evi 'nhuisedsjuus rp
manche dernier dit mnandement de M,?r pant sans relâche et sur la balle et (laits
l'Archievêqne relatif à la translation 50 I l'espace.
lennelle des restes de Mgr de Laval. 11ii Cependant les studieux se répandaieni
a ajouté enbuite des commentaires vori- on eI;saims ntomtbreux et savants sur la
tablement élqmmL.doîntîndant aux ci pelo.-se de l'ile &t-Hyacinthe. Les un6
toyemuâ du Qut-bue, de renu icr, le 23 approfondissant les mystères de l'origine
mai, les cèrùmUi1* bi bçelles et :'i toi,- des idées ou1 du mode 'uInioii de l'âme
chates qui ouirent lieu lors de l'enter-re- et du corps, lus autres luttanit avec les
mont du premier évêque de Quéèbec. Il loga rithmnes ou les lois <le ]3erthollet.
a teî'inen ont espéranit que cette soel- 1Ici retentissaiei)t les noms dles grands
nité aurait autant d'éclat que celle dît écrivains des différents siècles, là on
célèbre deuxième centenaire de l'érec- parlait d'histoire universelle ou de tout
tion du diocèse de Qutébec, cii octobre autre chose.
18S4. Sa Grâce Mgrr l'Archevêque ainîsi que

Oui est actuecllemnit a faire diverses 1ý1 le Supérieur ont bien voulu nous
renaratious au tiemnaitre. Lesi muirs ltotiorer <le leur visite ct augmenter ainsi
sonît revètus d'un nmanteau éclatanit de le bonhleur général.
blinuilieur, le toturdesý tentètres_ esýt peint à Puis lorsque le soleil commença à des-
neuf etc. Les bancs qui entourent nos centdre sur l'horizon et que les ombres
arbres reprennenit leur coailour îJrimi- se firent plus longues dans la plaine, il
tive. On a cru pruident, à propos dii fallut songer au retour. Il Les beaux
banc circulaire qui entoure l'arbre de la jouirs sont cours! " L.a marche fut ae-
cour des petits, de prendre les mesures cetupagnée dle chansons tellement bruy-
îtécessair- pour enmpêchter nos cotîfrères4 autos que tout le petit village St-Cltarles
de la petite salle do veonir examiner de fut mis en émoi. En nous entendant
trop prés les beautés, d'une peinture chanter si fort et si.....ils tieus ont sans
fraîche et vermeille. Oit craignait sans
doute que l'admiration ne se trahit par doute pris pour des R~usses ou des Es-
des marques trop tangibles. uiwaux. Tant pis pour eux. Cepeu-

Tout commence à respirer un air de datu1e lsdesml at o
fête qui réjouit le coeur, et nous falt 1chtansons de marchle n'aurait pas ui à
penser d'avance au 23 de ce mois. 1 l'hîarmonie ni à nos jarrets.



Voilà notre premier congé (le MJai- Témin,;s près d'un demni-siècle (le 808
zerets. Il n'a été marqué par rien d'ex- émainîentes vertus, (le son zùle infittigai' CIm -Irési6o Lagorro.I

traordinairc, inaig potit-étre que pîu- bic, de sa prolknîdo humilité, (leso SOos- i.î Germain,, I'

sieurs <le nos lecteurs, se rappelleront, l)i oaîo,<e oahanite ll t ci~îbIoari.,
en nuc;lisnt, esjiessimpeq t presmortification, nos Mèrîes alvaîieat Pour Csirtll aIer.

on ou lsatle jiessipls t iteslui le respect et lat vénération qu oi dtoit Ai10o
d'auatrefoais. Maizerets est, dit-on, pouar àl titi aint, et ns annales coa foiii'îaisonît irLng .Ao,
les a.ncienas élèves, uin des plns beaux dle nomîabr'eux teinoignages. AiR abe Nac(l

souvenirs (le la vie dii Sémiaire. 'i l etaîit cia si granîde répuatation (le Dienionnô,A,îi

sainlateté, <lisetat-el les cil par-lanat dc0 sa Am ucie

Premiors. bienheureuse mnort, que tout le mnda(e octave 83,eîro,
voulait avoir quelquae claobe (liai liii eut Ï,1i,ý,îs ign~o,

Si tll Psd isop!ùe. touaché. Les tmalaîdes s'eu) aipprochaienat Jean-ierre Btoulteoc

Sioli, ~~avec coaniac, et on l'invoqua dlès lors Jonioii
Rhétorique. commre tata saint. ýM. (le Ltaeolombiêa'e Cre.a.Io~

G. Brnîa~eau, 'I'hiniî latin Mt litteérittirc. tit soit oraîisona fuanèbr'e, et il releva bicienliiicig.
11. e'-.art1, Littératuare. ltIts l'eclat des éminaentes vertus, donat De ces rc(ig

Seconue. li vie de ce Prélat a'avait etc quî'une taiciat nul non:
RE. a, er-in latinec longuae buite, (lue l'anatiqutité deu ia nao. pas laer-..uvCrC-

J. lttl istoirte. blezsse, quaoiqlu'il fûat d'uana les plius an- moande ; les aut
T(Ol~CnC.cicianes et (los plias charéticnnaes maisonas les monastères

E. Dorioa, Vcrsioi grecquîe. de Fr-ance. Il comimença dès ses plus E. U. et <le 13
Quatriùne. tendares années l'étude (le la per-fectiona,

13. Letellier, A ritlîunc'iqîae.etsyrnisiav tsosltcdue
E. Tasc-hlereau, 'eNi latinqe.''aeai isvatsu a odiel
E. Joilcas, Géographie. de M. <le Bea-nières, qu'ayanat été tiré de

31aoile, cette sainate Société <le Chie'n, pour être
L. Roclactte, E. Langelier, A. IZodrigie, F. X. lePtene'E-qm eQabc ac a ri Le*tar desr
1"eîiilletatîlt, 0. l"eîiltlctaialt, A. V'aiffauîcoîrt, :àhsez Jeune, M do I3erniecs Io i-ogai- rtaitc des hoc
T. l'amîpaloîî, Il. itlîaurtae, A. Mic)îatff, dait dejà c''mnac aaî homme conasomméaa,

Inastruîctiona re1igieuýe. et lui eci-ivatit avec uat gr-and respect et qui avaité
Selpt îtee. mêlé d'aff'ection, comme 0ia petit le v-oir- 150 homins s

h.~ ViitgerItl daallatienc.'enitlrSi benédiction deL. Fintaraldn, J l~aeltn la vie aanitive, oit il l'exhaorte de eoîati-
C. Degtiiýe, Versin laiae. nite' d'agit' cen espr-it de maort et d'aiae- clacvêque état

A. Vallerauad, Thî~e laijia.anitiaýsceîct, et l'aussire- qu'il aa-river'a Ilaa' aêca.A. allrand Thme lth) la l)eaI.cetioia. NZolas avons 1 el, d1e cm-cire mèire coaffla'eiu
111iiMire. qu'il y était parv~enau, puisqua'on ai ai- toit'e plus îaoan

J. lBtirii., Exercice franaçaist. t'ait et qu'on rma:rqiit eia li toutes écouate avec 1:
les vertus que S:aiiit ltali deanade danis iit Monnnat Sli

Nécrologie. tata Eqae"ce> dev'ant son
Tels etaticat les seiatiments (le aos (le- des uaaatériaalis

Nous avolis la douleur d'apprenadr-e lai auan 1.i' sleaianaee l Ma
maot't (1e M.1 l':îbbé Jaqar 3ijtiido Laîval, et lat.ý tiraditiona s'en est toai]u' Il cîacoa'o pa'e
Gr-enice-, curé- (le St-Ileut-i de L:îmzon fjor ïaopscl

décéé l 7 oaa'aiî ni anitia, l'ge d~ pi'p~ii daits naotr'e coinln aitite. taitp:sal
dééd a Io et catnt iu atins qiara'âte- Ce ;erait aîvec lia indicible~ bonhleuaa r'echierc'he dc J
Gans aethut' misi arènuaane-i que nous Joinadrionas nos vSeux àc(eux de a(i:tt

demnider' l i'otikactioa à Roiac (Ie la q( cg'Wa
Nouas paubliotas aujourd'haui lat lettr'. causi.e (le la be:ataficatioia de ce gand ct'étiii'e (les ta

dles Pilles a'eligieiaacs de l'U'lliatr~.tit clî~ aaotdinait'cs ài
(lotit t1i1t:5 pai'lioias nastotre dIct'iaicr Vetaallei. donc cr'oir'e, Miica'le :Su- Roie, al eté eli

itiit.itiO~~~~ pt'ieatr, <lie ntous ait tendronas, av'c iian. ZtLcer Dir
11IuTEL-Disu DE~ Qu£-ieEc, paitcle jouri lieurt-ex oùl, apr'ès cenit ta-ai ent ave

18 avril 1878. soiXitetiicdix ns, naotare coilt titimauté re- au suIjet de 1l
3IVt,1:iUat' le Siuérieur', cev ra encore ille foisý les .)beîaauiit.a ve-

Ali sot-tir de tla, r'et'aitc, j'ai :ippra'is uaéréa, dît premtier' Evêqme de Quaébec qiai <7ondit
part la M 'eAssticque votas etici tlat pourt toits, le piit; tendr'e de.-, pasteurts L'Abeille pia

ý'int eander ,i notr'e coinmunauté se- etl1la iîe<e e's une fois par se
r'ait desitisc (le recevoir' les mestes de' J'iti l'lîutieita d't*la'e, nleinent c.t '15

Mgr de LavaI, à l'occasion de lat tia'an',la- Misca eStè'ea' e utsn
ticua solennelle qii; doit cia avoir lieu le ot'ct'slibe rvne, les auatres abor
23 mat pt odaia. Vor trsl:îbe evne ble d'avanace.

Le respect et la vénér-ationa q~ue tnotare, M.S-.MNiLSp'-daéaili
communaluté a totujourîs cons5er'ves pourt en tr'ois vce'se
ce sainat Prélat tac doit laisse' aîucun-a----a- des classes, l'ai
doute sua' naotr'e r'éponase. Trappistes Canadiens. mie àl Pâ'quecs.

Nous nous rapp1elons avec bonheaut' sant au Secrét
que nous fûmes les premières à lui offir (ot vtslt mospo;rrl Ise<o Quèbec, nil
l'hospitalité, lot-s do boia ar'rivée dans lat des . Cavodins qii nosoaer la lise Agents : A
Nouvelle-Franace, et qate, les Pr'emnièrescss' Caain les extetrsa m-n ernesl po
aussi, nous reclamnatues l'honîneur et la mastres <les Trappistes du Canaton Lait- niseer;nsl )0
consolation de r'ecevoir' dants notre E<,i gevan. Nous l'a donniotns aujourd'huai St. Hyaciatl
se ses dépouilles précieuses, lorsquo lit pour eonalltrl'td u "lA ee Ste. Anne, F
mort vint le ravir àl l'affoution de bota p)ubliait dans ses derniers numéros sur
peuple. ce coutvenat : Imlpr'imé pa

ères de Choeur.

ce. Ilector OArs,:a,

i't re. Miarcel Biourget,
P'ierre ituberge,

i'a-cai comte,
CliarIP io iqmî1ltin,

'IresrCntTiier.

Tiarnas Ci iamnoi

Laurent Lhlvlero.

ictax et (le ceux qui exis-
stèrQe i 1872, les uns n'ont
et sont retournés dans le
tres se sont disperséis dans
(le Tracadie, Kentucky,
elgiqtae.

-0-

nformations.

Rameaux, les églises (le
emplies. A St-Stil ice la

minesc, l)..CCliQo par le curo
~té suivie par auidelà do

0o terminait ce jour làt. A
Igr le Coadjuteur fit la
splmeIiis, le C:adinal Ar-
tinlisl)ose. Le père' Mion-
iisuite sa sixièmo et der'-
c0 dit carême àl uta nifli-
brenx que jaan:ais. il fut
a plus grande attention,
-tout oiit il mettait on 1)10-

auditoire les sophismes
Les et <les li bres.p)enlsolirs.
aille sainte le mente pr
hié àl Notre-Dameo lit re-

ýna prenant p)oura sujet Il La

dle Cologne nous iappend
mnii Claclîi, polonains, se-.

l'aires ecceleiaistiques ex-
la Secrétairerie d'état à

Loisi paour une mission à
>afin d'en -venir à lun a-
e le gouvernement russe

gliso do Pologne.

ions de ce journal.
raitra autanat que p)ossible
mnaine. Le prix de l'abon-
icontins pour les élèves

'éducation et 81.00 pouri
anés, invariablement pSy-

Cependant les étudiants

meonts, l'un àl la rentrée
litre il NocI, et le troisiè-

On s'abonne en s'adrcs-
-lire-Trésorier, Séminaire
aux différents agents.

la grand salle, E. Baer.
tit'o salle, O. Côté ; citez
.Gagnon et E. Lortie.

le, J. Totrcau.
.Chiabot.
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